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-publié dans les journaux,

et de l'Eglise.”

LEON XIII 

“Ceux qui écrivent et répan-
dent des journaux et publico-
tions_Quanime l‘esprit catholi-
que méritent bien de la religion
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LE CENTENAIRE DE CHAPLEAU |
ET DE MERCIER
WTP

parPHonorable LA. RIVET, C,R,
Ancien Juge de la Cour de Circuit

 

grands hommes politiques de cette
iy aura bientôt cent ans, cette année, que sont nés deux des plus

province:
mt

JOSEPH-ADOLPHE CHAPLEAU et HONORE MERCIER
———————

lepremier est né à Ste-Thérèse de Blainville, comté de Terrebonne,
le 9novembre 1840,

Le second, àSabrevois, comté d'Iberville, le 14 octobre de la même
année,

L'oeuvre de ces deux hommes» expliquée par leur valeur propre,
aussi bien que par l'intensité de leur foi nationale et religieuse, offre la
beauté d’un noble spectacle et l'efficacité d’une magnifique leçon.

 

Honoré Mercier

Honoré Mercier, né sur les hords
du Richelieu, à Sabrevois, était le
fils de Jean-Baptiste Mercier et de
Catherine Laflamme,
Après de fortes études classiques

au Collège Sainte-Marie à Montréal,
11 alla faire son droit à Saint-Hyacin-
the, dans l'étude de Mtres Lafram-
boise et Papineau, plus tard juges de
la Cour supérieure.

Il se fixa à Saint-Hyacinthe, pour
l'exercice de sa profession.

Il fut élu, en 1872, député de Rou-
ville, à la Chambre des Communes,
comme représentant du nouveau par-
ti national, fondé l'année précédente,
et 1] ne fit qu'une session.

Il ne fut pas candidat aux élections
de 1874 et se consacra exclusivement
À l'exercice de sa profession, au Bar-
reau de Saint-Hyacinthe, où 11 obtint
les plus éclatants succès.
Candidat malheureux, contre M.

Louis Telller, plus tard juge de la
Cour supérieure, à l'élection fédérale
de 1878, il se présenta l'année sul-
vante, à l'Assemblée Législative de
Québec, et devint Solliciteur Géné-
ral, dans le gouvernement éphémère
Joly, succédant à feu l'honorable M.
Bachand.
En 1883, il succéda à Joly, comme

chef de l'Opposition, Chapleau étant
premier ministre.
En 1885, 11 forma avec des conser-

vatenss dissidents le parti - national
suscité par l'exécution Louis Riel, À
Régina, le 16 novembre de la même
année.
Le 27 janvier 1887, les élections gé-

nérales du 16 octobre précédent le
portèrent au pouvoir à Québec, qu'il
gardera jusqu'au 16 décembre 1891,
alors qu'il fut congédié par le lieu-
tenant-gouverneur Angers.
Son parti fut écrasé aux élections

générales du 8 mars 1892,
Le 30 octobre 1894, 11 s'éteignait a

Montréal, après une longue maladie,
à l'Âge de 54 ane,
Sa mort fut un deuil national, et

ses funérailles ane apothéose.
… Quelques jours auparavant, une

“entrevue des plus émouvantes avait
eu-lleu entre lui et son grand émule
et adversaire politique, Sir Adolphe
Chaplean,

. Le récit de ce supréme adleu,alors
produisit

une profonde impression sur la sen-
sibilité populaire.
T1 était Grand Commandeur de la

Légion d'honneur, comte Romain,
Commandeur de l’Ordre du Roi, Léo-
pold de Belgique, et Grand Croix de
l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand,
D'un premier mariage avec

poldine Boivin, {l eut une fille, Elise,
qui épousa Sir Lomer Gouin.
D'un deuxidme mariage avec Vir-

ginie Saint-Denis, fl eut trois en-
fants: Honoré, Paul et Eva(Mada-
me Fauteux.

Portrait de Mercier

J'emprunte à M. Arthur Beauches-
ne, aujourd'hui greffier de la Cham-
bre des Communes, le beau portrait
qu’il en à tracé en décembre 1926.
Cette peinture très fidèle donne

une excellente idée de l'homme et
de l’orateur,
‘Grand, le torse robuste et une té

“te française aux cheveux noirs o-
‘’bondants soigneusement brossés sur
“les tempes et relevés avec soin sur
‘un front penseur, les sourcils de
‘’crin, le nez des Bourbons, la mous-
“tache épalasse, arrondie et puissan-
‘te, la mâchoire forte des hommes
“de bonne volonté, le teint
“blanc sans pAleur, animé de
“beaux yeux noirs vifs comme
“des diamants, 11 était bien de notre
“race, et sa physionomie rayonnait
“de l'émotion nationale,

“Lutteur aussi opiniâtre que Lau-
“rier et Chapleau, mais plus Îndé-
“pendant que celui-ci et moins con-
“cillant que celui-là, il formait avec
“ces deux grands canadiens un trio
“légendaire rappelant ces héros qui
“ont été divinisés par les poètes an-
“tiques.

“Il avait, dit encore M. Beauches-
“ne, un genre d'éloquence tout spé
“cial, Moins enclin aux gesticulations
‘et aux métaphores que Chapleau, il
“n’était pas aussi disert et froid que
‘Laurier, Il tenait de ces deux ora-
‘teurs, mais quoiqu'il n’eût pas un
“timbre agréable, {1 les surpassalt
“peut-être dans l'art de se rapprocher
“des foules et de leur parler leur

‘langage. La Chambre ou dans une
“réunion populaire 11 personnifiait
“la vigueur physique et  intellec-
“tuelle. La tête altière, l'oeil plon-
“gé dans les yeux de ses auditeurs,
“maître de soi, posé, sans hâte, plein
“d’orgueil, #1 excellait dans les antl-
“thèses, les comparaisons imprévues,
“les violences et les appels au pa-
“triotisme. Le geste nerveux et
“énergique, revenant avec régularité,
“tembalt comme la hache du colon
“qui fait éclater les échos de la torêt.
La voix quelque peu nasfllarde,

‘Mercier avait sans l'attaque des in-
“tonations de défi, Il savait se ména-
“ger des moments de silence où l’au-
“ditoire intéressé prétalt l'oreille.
“Alors parlant bas et lentement, il
“lançait ses pharses à effet. Avec
“quel dédain il disait:
“J'aîme mieux appeler Louis Riel

“mon frère que de faire comme cer-
“tains hommes qui appellent les
“orangistes leurs frères.”
“Sa parole était plus énergique,

“plus convaincante et laissait une
‘Impression plus forte et plus dura-
“ble sur l'esprit de ses auditeurs,
“Son éloquence se distinguait sur-
“tout par le mouvement et la puis-
“sance de dialectique.”

L'oeuvre de Mercier

Le bref passagede Mercier aux af-
daires ne lui permit pas de donner
toute sa mesure d'homme d'Etat, ni
d'exécuter tous ses grands desseins
politiques.

TL a pu, néanmoins, dans certains
domaines, faire oeuvre de précurseur
et jeter dans le riche terroir de sa
province des semences fécondes d'a-
venir.

Tl a accompli de précieuses réfor-
mes et posé des actes de haute poli-
tique, qui témoignent à la fois de
son ardent patriotisme, de la clarté
de son coup d'oeil et de son civisme
courageux et éclairé,
Citons, parmi ses oeuvres, la fon-

datfon de l'Ordre du mérite agricole,
la création des écoles du sofr, le rè-
glement des biens des Jésuites et
l'établissement du ministère de l'A-
griculture et de la Colonisation dont
il fut le premier titulaire.
La philosophie politique de Mer-

cler, c'est l'exercice du pouvoir au
service de la pensée française et des
intérêts catholiques. Conformément
À ce principe, 11 n'envisagera l’action
des partis que comme un moyen d'ac-
tiver et de fortifier le progrès et la
prospérité du Canada français,

S'il est étiqueté libéral et agit dans
le cadre de ce parti, il a des allures
d'indépendance qui le portent à pro-
fiter de toutes les oecasions d'unir
les meilleurs éléments des deux par-
tis, dans une action commune, pour
des fins d'intérêt national,

Il trouvait la terre canadienne
trop riche et trop belle pour être uni-
quement le champ de bataille où s’é-
panchent les passions et se vident
les querelles de factions ou de par-
tis, et où s’agitent les convoitises et
les appétits, -autour de mesquines
questions de patronage ou d'avanta-
ges purement personnels.

C'est dans cet esprit qu’il s'est
prété 4 la formation du part! natio-
nal de 1871, 3 la tentative avortée
d'une coalition avec Chapleau, coall-
tion sollicitée par celui-ci en 1881;
et enfin qu’il a pris la direction du
mouvement national de 1885, lequel
aboutit à l'avènement au pouvoir du
Ministère National de 1887, où en-
trèrent des Conservateurs comme
MM. Pierre Garneau et Georges Du-
hamel.

J'ai déjà dit que l'idée française et
la foi catholique  dominèrent toute
sa carrière d'homme d'État.

Lisons ce qu’en a écrit Israël Tarte
en 1892:

“Mercier a la “passion francaise”,
“fl croit à notre droit de former sur
“ca continent un groupe homogène
“qui conservera ses traditions, sa
“langue, sa foi. Quiconque touche à
‘cette croyance est, à ses yeux, l’en-
“nemfi!
“Dans toutes les questions françai-

“ges, 11 a été invariablement et quand
‘même du côté de sa race. Il a pous-
“sé très loin, trop loin parfois, à mon
“avis, l'affirmation de cette 1dée.
‘Mais elle est fixe chez lui, et les
‘’haines qu’elles lui a attirées ne
“I'ont pas déracinée de son esprit, 11
‘considère la province de Québec
“comme le pivot des groupes fran-
“cals disséminés ici et 13, il estime
“que le devoir de nos hommes poli-
“tiques est d’avoir l'oeil ouvert sur
‘“nos compatriotes, où qu'ils soient
“en Amérique.”

“Ii voulait qu'il fût entendu et
“compris que le chef catholique d'un
“gouvernement dans la province de
“Québec, a le droit et le devoir d'ar-
“borer ses couleurs. Mercier croit
“que pour rester français, il nous
“faut rester catholique: Il a agi en
“conséquence.”

Joseph-Adoiphe Chapleau

Le grand rival en éloquence et l'ad-
versaire politique de Mercier était le
fils de Pierre Chapleau, entrepre-
neur-maçon de Ste-Thérèse de Biain-
ville. *

Il commenca ses études classiques
au collège de Terrebonne et les ter-
mina au collège de St-Hyacinthe.
En 1861, 1! fut admis au Barreau

et se fixa à Montréal.
fl entra dans la société légale Mo-

reau & Ouimet et plus tard dans la
société Mousseau, Chapleau et Ar- 

 

SAINT-JUSTIN, VENDREDI, 25 OCTOBRE 1940.

chambault; puis celle de Carter,
Church & Chapleau, et enfin dans
celle de Chapleau, Hall et Nicolts.
Le 25 novembre 1874, 1 épousa

Mile Marie-Louise King, fille du co-
lonel King de Sherbrooke dont il
n'eut pas d'enfants.
H fut élu pour la première fois en

1867 à l'Assemblée législative de
Québec, comté de Terrebonne, qu’il
représenta sans interruption à Qué
bec et à Ottawa jusqu'à sa nomina-
on comme lieutenant-gouverneur eu

Il fut professeur de droit interna-
tonal à l'Université Laval, à Mont-
réal.

Il entra dans le cabinet Ouimet
comme Solliciteur Général le 97 té-
vrier 1873, devint ensuite secrétaire
provincial dans le cabinet de Bou-
cherville,

Il fut chet de l'opposition sous le
gouvernement Joly, en mai 1878, puis
premier ministre le 30 octobre 1879.

Il donna sa démission le 29 juillet
1882, pour être remplacé par M.
Mousseau, succédant à celui-ci com-
Mme secrétaire d'Etat, à ‘Ottawa.

II tut leutenant-gouverneur de Qué
bec de 1892 à 1898,

Il mourut à Montréal le 18 juin
1898 et, comme Mercier, fut inhumé
dans le cimetière de la Côte des
Neiges.

Il avait 58 ans.
HN était Commandeur de l'Ordre de

St-Grégoire, Commandeur de la Lé-
gion d'honneur et Chevaller com-
mandeur de l’ordre de St-Michel et
St-Georges.

Portrait de Chapleau

Au point de vue physique et intel
lectuel, Chapleau était un enfant ga-
té de la nature.

Voici le portrait qu’en trace, en
1890, son ami intime, M. Arthur Dan-
sereau ;
“Au physique, M. Chapleau offre

“des traits frappants. Il entrerait
“dans une salle remplis d'inconnus
“que tout le monde se retournerait
“pour examiner ce type remarquable.
“Il a ce je ne sais quoi qui ne res-
“semble à personne. Ce n'est pas un
“regard ordinaire, ce n'est pas une
“tête vulgaire, Ce n'est pas une ez-
“pression qui s'oublie. L'oeil offre
“un indicible mélange de cette dou-
“ceur inséparable des tons bleux et
‘“des@etie pénétration qui y fait mi
“roiter comme une pointe métallique,
“11 n’y a pas à dire, c'est le regard
“des intelligences privilégiées, La
“lèvre est mince st d'un dessin d’au-
“tant plus parfait qu'il nous semble
“toujours y voir voltiger un trait
“d'esprit. Le nez romain, le nez des
“caractères mâles; teint pâle, enca-
“dré dans une puissance chevelure,
“noire jadis, maintenant blanche. Le
“poème est là dans la combinaison
“de la chevelure et du front, un front
“sculpté par le ciseau d'un grand
“maître qui avait besoin de donner
“un. frontispice royal à une pensée
“si magistrale. Dans un mouvement
“d'éloquence, 11 est fnutile d'essayer
“A analyser cette physionomie. Il y
“passe des jeux de lumière, des é-
“clairs qui chatoient comme les ray-
“ons de l’aurore boréale sur le fond
“du ciel gris.”
Nous n'avons entendu Chapleau

qu’une fois, au Cercle Ville-Marie,
alors qu'il était lfeutenant-gouver-
neur en 1894, et nous avons eu la
même impression que M. Lemieux
et de ses biographes.

C'était l'éloquence faite homme.

L'oeuvre de Chapleau
L'un de ses biographes, A, de Bon-

neterre, écrivait en 1887:
“Quatre actes marquent son admi-

“nistration à Québec: la reprise des
“relations d’affaires avec la France,
“la vente du chemin de fer du Nord,
“l'encouragement à l'industrie agrico-
“le en favorisant l'établissement des
“fabriques de beurre et de fromage
“et le rétablissement de l'équilibre
“dans nos finances.”
On lui doit alors la formation du

Crédit - foncier - franco - Canadien,
ainsi que l'agence commerciale du
Canada en France.
Comme ministre à Ottawa, on lui

doit l'établissement de l'Imprimerle
Nationale.

Son caractère

Comme Mercier, il était intensé-
ment français de nature et de tempé
rament, et fortement attaché à ses
croyances religieuses. En maintes
circonstances il a fait les plus élo-
quentes professions de foi et témol-
gné hautement de son amour pour
sa race, comme de son vif désir de
lui voir occuper le premier rang
dans ce pays.
On peut se demander toutefois si,

comme Mercier, il a toujours traduit
dans ses actes, ses grandes idées et
ses beaux sentiments à l'égard du
Canada français.
On a prétendu, à sa décharge, que

ministre à Ottawa, 11 n'avait pas eu,
comme Mercier, toutes ses coudées
franches et toute sa liberté d'action
pour affirmer, comme il l'aurait vou-
lu, son zèle et son dévouement pour
les intérêts catholiques et français.

Ainsi, dans l'affaire Riel, un très
grand nombre de ses compatriotes
de race française ont déploré qu’il
ne se soit pas joint à Mercier dans
le mouvement national de 1886.

Il a déclaré alors, pour excuser
son abstention, que sa sortie du ca-
bîinet Macdonald n'aurait pas sauvé
Riel et d'autre part, qu’elle eut isolé
Québec dans la Confédération et pré
cipité une scission des deux races,
déclanché même une guerre civile.

Peut-être; n'empêche que son
étoile a subi alors une sérieuse éclip-
se, dont il est toujours resté une om-
bre sur sa mémoire.

Qu'il ait eu tort ou raison, iI ap
partiendra à l'histoire de prononcer
à ce sujet un jugement définitif, qui
rendra à Chapleau toute la justice à
laquelle 11 a droit.

Maintenant. si l’on veut avoir une
assez juste idée du talent oratoire
de Chapleau et de celui de Mercier, on n'a qui lire les discours des deux 
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Lois nouvelles concernant
la vente ;de l’alcool
 

L'Hon. Wälfrid Girouard, député d'Arthabaska, Procureur gé-
néral, s'apprêteà faire passer de
te de 1’aleool dans la province de Québec.

nouvelles lois concernant la ven.
Les lois actuelles ont

été passées en 19 et n'ont pas été revisées depuis.
-———e rae
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Belle: ‘ émonstration à St-Célestin

 

{ L'HON, GODBOUT PRESENT
i

Samedi derpler avait lieu À
démonstration | u sujet de l’asainissement des terres,

St-Célestin une très intéressante
Ny out

démonstration du fonctionnement d'une machine agricole destinée
À remuer le sol ‘de façon à aider l’égouttement.

Le premier ministre l’Hon. Adélard Godbout, ainsi que MM.
les députés de Nicolet, au fédéral et au provincial, étaient présents,
L’Hon. premier Ministre adressa la parole. TI rendit hommage
au grand esprit d'initiative, d'organisation, de patriotisme du Cu-
ré de St-Célestin, M. l'abbé Origène Grenier. L'orateur exprima
le - désir de rencontrer dans chaque paroisse un pasteur aussi dé-
voué aux’ intérdts de la classe agricole et A l'épanouissement de
l’agriculture chez nous. L'orateur loua la grandeur de la pro-
fession agricole, incitant les fils du sol à se montrer fiers de leur
état et toute Ja; population À considérer le cultivateur comme ve-
lui désigné pour être le meilleur conservateur de nos traditions,
de notre foi.

i

 

Nouvelle sessionOttawa, le 5?

 

Le premier minstre du Oanada vient de faire une déolaration que
quel’on considère comme très importante.

M. King avait d’abond convo-
qué le parlement pour le 5, sim-
plement pour ajourner à une da-
te ultérieure et il avait alors dé-
claré que les députés des comtés
éloignées n’avaient pas besoin de
se rendre à Ottawa, vn qu’il y
avait suffisamment de députés
à Ottawa et dans la région pour
former le quorum et ajourner la
session A janvier, ‘‘Mais depuis,
il est survenu des changements
d’une importance majeure dans
la situation mondiale’, dit M.
King.  Ainsi, la crise des Bal-
kæms est devenn plug aiguë. Il
pourrait être désirable, d’ajou-
ter M. King, que le parlement
se remettre à l’oeuvre dès le 5
novembre. Une décision sur ce
point sera prise avant la fin de
la semaine prochaine, dit-il, mais
en attendant, les députés et les
sénateurs devront se préparer à
venir à Ottawa pour le 5 et y
séjourner pendant un certain
temps. Le gouvernement n’a
pas le moindre désir, sonligna le
premier ministre, d’éviter la dis-
cussion.

Si une session régulière doit
être tenue, ditdl, la présente
session sara prorogée Je 5 et une
nouvelle session sera commencée
immédiatement.

LES ETATS-UNIS CONTINUE-
RONT D'AIDER LA GRAN.
DE-BRETAGNE,

Dans une causerie irradié A
toutes les nations de l’hémisphè-
re occidental, de son train spé-
cial, à la fin d’une tournée de
deux jours dans la Pennsylvanie
et l’Ohio, le président Roosevelt
a déclaré :

‘Les Américains ne se laisse-
ront pas entraîner par Ja peur ou
la menace dans les voies que veu-
lent nous faire suivre les dicta-
teurs. Aucune combinaison de
pays à dictature d'Europe et
d'Asie n’arrêtera l’aide que nous
donnons au presque seu] peuple
libre qui lutte pour les tenir en
échee. Notre ligne de conduite
est claire. Notre décision est
prise...”

Déterminés à rester libres

Les Etats-Unis s’arment, a dit
M. Roosevelt, ‘“‘parce qu'une
grande force d'armes est le moy-
en pratique de remplir nos es-
poirs de revoir s’établir la paix
et de nous tenir en déhors de cet-
te guerre ou de toute autre guer-
re’”. Les Américains sont dé-
terminés à rester libres, car ‘‘les
hommes et les femmes de Gran-

hommes au fameux tournoi politique
de Saint-Laurent, le 6 septembre
1883, à l’occasion de l'élection de
l'honorable J-A. Mousseau, premier
ministre, dont l'adversaire était M.
J.-A. Descarries.

L'espace nous manque pour citer
le vivant parallèle que L-O. David a
fait entre ces deux illustres fils de
notre race dans ses “Contemporains”.
Nous croyons néanmoins en avoir

 

de Bretagne ont miontré comment
les ‘peuples libres défendent ce
qu’ils savent être juste.”

‘“On se souviendra À tout ja-
mais de Jeur défense héroïque, a
dit Te président. Elle sera une
preuve perpétuelle que la Démo- séparé à) y a quelques années du

cratie, quand on la met à l’épren-
ve, peut montrer de quelle étoffe
elle est faite.”

M. Roosevelt a promis que ]a|Pe#-
marine et l'aviation des Etats-U-
nis défendront toutes les nations
de 1’hémisphdre occidental. Les
nations américaines gont unies
dans leur détermination de résis-
ter aux menaces des dictateurs
et rejettent la doctrine d’apaisse-
ment. Elles résisteront à toute
infiltration des ‘‘idées politiques
et économiques étrangères
détruiront notre liberté et notre
Démocratie.”

L'usage des océans

“Quand nous parlons de dé-
fendre cette hémisphère, nous ne
parlons pas seulement du terri-
toire de l'Amérique du Nord, du
Centre et du Sud, ainsi que des
Îles adjacentes. Nous incluons
le droit à l'usage pacifique des o-
céans Atlantique et Pacifque. Ce-
la a toujours été notre politique
traditionnelle.
“Nous, citoyens des Améri-

ques considérons encore que cet-
te défense de ces océans de l'hé-
misphère occidentale contre des
actes d’agression est le premier
facteur dans Ja défense et la pro-
tection de notre intégrité terri-
toriale. Nous méaffirmong cette
politique pour qu’il n'y ait au-
eun doute sur notre intention de
la maintenir.”
La président a renouvelé l’as-

surance que la Grande-Bretagne
recevrait toute l’aide de guerre
des Etat-Unis,

Ce

Inspection
minutieuse

Après chaque 150 heures de
vol, tout avion d’Air-Canada su-
bit une inspection minutieuse
dans les ateliers de Winnipeg,
Des spécialistes de grandes ex-

périence scrutent les moindres
pièees de l'immense navire aé-
rien. Ils éprouvent la solidité
de chaque nervure des ailes et
du fuselage, ils auscultent cha-
que boulon. A Ja moindre dé-
faillance, les ouvriers mettent en
branle la mécanique ultra-moder-
ne dont ils sont outillés afin de
remettre à neuf le boulon, Jes câ-

 

assez dit pour convaincre le lecteur
que Chapleau et Mercier ont mérité
tous deux par leurs talents, leur ca-
ractère et leur oeuvre.
Que leurs compatriotes, à l'occa-

sion de leur centenaire, exaltent leur
grande mémoire et participent en
grand nombre aux manifestations
organisées en leur honneur.

(La Presse)

  

qui bords du lac Saint-Louis, devien-

{ré par les vibrations de l'oiseau

 

Unions nationales
et internationales
Un évènement important vient

de se produire dans le monde ous
vrier qui démontre une fois de
Plus à quelles abarrations peut
conduire le manque de vrais

 

principes. Le conflit entre la
Fédération américaine du Tra-
vail et le C.I.O., plus aigu que
jamais aux Etats-Unis, a eu Sa
répercussion au Canada. On
essaya d’abord de n’en pas tenir
compte. Le Congrès canadien
des Métiers et du Travail proola.
ma mâme que les deux groupes
restaient unis et que leurs repré-
sentants siégeraient ensemble.
Mais des ordres catégoriques vi-
rent dos quartiers généraux amé-
ricains et comme ceux-ci ont le
droit d'imposer aux syndiqués
canadiens leur ligne de conduite,
il fallut obéir. La rupture eut
done lieu, malgyé toutes les dé
clarations contiraires faitos jus.
que là. Et, c’est alors que se
produisit l'évènement étrange
que nous voulons signaler, Le
“Al Canadian Congress'’, mou.
vement soi-disant national et qui
avait tonjonrs reproché aux U-
nlong internationales leurs liens
avec les Ptat-Unis  ouvrirent
leurs rangs À la OCTO. 60,000
membres y entrèrent, cinquante
mille internationaux attachés À
leurs chefs étrangers. Que de-
vient alors le carnetère national
du “All Canadian Congress’?
Et le principe auquel ses diri-
feants en ont appelé si souvent
dans Jeur propagande et leur lut-
te contre la Fédération américat-
ne du Travail? Cotte attitude
donne raison an groupe qui s’est

“All Canadin Congress’ en re-
prochant A ses chofs leur abaen-
ce de conviction, de vrais prinel.

 

Nouveau hangar
d’Air-Canada

Dorval, situé près de la ligne
du Canadien National gur les

 

 

dra un centre aéronautique de
premier plan, À la suite de la
construction d'un nouvel aéro-
port commercial, Une fois ten
miné, ce terrain d'’atterissage
remplacera celui de Saint-Ilu-
bert, qui sern réservé unique-
mnet à l'aviation militaire,
Le contrat de construction du

nouve] hangar d’Air-Canada- en
cel endroit a été accordé, à J.-A.-
A. Leclair-Dupuis Limité, de
Montréal, Cet hangar sera
prét le ler juillet prochain, De
200 pieds de front par 150 pieds
de profondeur et 27 pieds de
hauteur, il sera le plus considéra-
ble du genre an Canada. Les
plang en ont été dessinés par M.
John Schofield, achitecete de Air-
Canada et du Canadien National.
Une allonge de 200 pieds de

largeur et de 50 pieds de profon-
deur sera ajontée plug tard. El-
le sera utilisée pour l’emmagasi-
nage des marchandises et comme
atelier de réparations. Les plans
prévoient la construction d'un
second étage en cas de nécessité.

Les autres travaux au champ
d’atterrissage seront gous la sur-
veillance du Ministère de l’Air.

Conseils d'expérience
 

Quand on a cessé d’avoir vingt
ans, voici quelques conseils et ré-
flexions que suggère la vie.

Pairle-toi franchement.
Admets que la lune est inac-

cessible, mais que l’air des som-
mets est fait pour tes poumons.
Ne te jette pas dans l’eau pro-

fonde sans savoir nager.
Si tu aimes la route, évite l’im-

passe.
Si tu tires à blanc,

pas de gibier.
Ne fais pas du bonheur terres-

tre le but de ta vie. Bonheur et
malheur sont questions d'heure

n’espère

‘bles de commande, ou le canevas
‘métallique défectueux. ‘‘Trés
rurement nous devons effectuer
des réparations majeures, déclare
MAJ.T. Bain, surintendant de
l’entretien . Le plug souvent,
il ne s’agit que d’un boulon des- géant”.
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Camille Duguay, fondateur
  

ici-bas.
Vig toutes les heures de tes

jours. Dans toutes les heures de
tes nuits,
Reconnais ceci: mariage et cé-

libat, pauvreté et richesses, sont
états de vie et non solution de
l'heure.
Gande le souvenir de tes moin-

dres joies; oublie tout ce qui
peut te Jes rendre amères.
Les battements de ton coeur

changent ta figure. Si tu es
en santé, penses-y sans cesse; si
tu es malade, fais que tes pro-
ches 1'oublient,

Qu'en dira-t-on?
C‘est un vieillard, si laid qu'il

semble
Venir tout droit de chez Pluton,
Sa voix chevrote ot sa main ne

ble

 

11 est courbé gur un bâton!
Certains jours de mon existence
Hélas! ot j'en fais pénitence,
J'ai reconnu sn royauté
Mais aujound’hui jo lo déteste,
Jo hais son empire funeste,
J’abhore sa perversité.

Il est très vieux, ce personnage,
C’est le plus vieux des conqué

[rantsl
Et je le dis sans badinage,
Il a vn nos premiers parents.
Contre les vagues du déluge
On sait qu’il trouva son refugo
Dans l'arche aux flancs hospita

[lers;
T1 s’en va dopuis par le monde,
Bt dans sa course vagabonde
11 fait partout des écoliers.

Bn moi contre le triste siro,
Jo sens mon coeur so révolien,
Certos, jo no venx pan l’occire,
Vu le droit qu’il a d’exister.
Mnis je voudrais changer gon fe

ne,

Redresser un pou son épaule,
Tomer son front vers la -olel

[blèn.
Pour le bonheur de notre sphère,
De ee vieillard, je voudrait faire
lie “Qu’en dira-t-on du bon

[Dien’’,
Im terre y pardrait, je pense,
L'enfer y perdraît encore plus,
Bt le ciel, quelle récompense!
En aurait des moissons d'élus!
Car, c'est un dégradant servage,
Un avilissant esclavage
Que celni dn ““Qu’en dira-t-

font...”
Avec ses mines hypocrites,
Qui saura combion de mérites
Noug dévore le vieux glouton!.….
Qu’en dira-t-on, dit le jeune

[homme,
Et te] ami, qu’en dira-t-il?
Si je reste el gi je me nomme
Un chrétion fidèle ot viril,
Si lorsque je vois qu’on blasphô

me
Jésus-Christ, le maître que j'aime,

 

@e————

La santé morale et

physique

 

C’est un fait avéré que la ma-
ladie dont souffre actuellement
le monde et dont la guerre est
le symptôme, à une cause morale
et que par conséquent, la cure
doit être morale et spirituelle.
Jest ce qui se produit dans le
cag d'une maladie corporelle.
Beaucoup de médecins bien

connus ont déclaré oue la cause
de plusieurs maux, comme du
bouleversement mondial, réside
dans le ressentiment, la crainte,
la jalousie et le relâchement.
Sans l’aide du spirituel, la thé-

rapeutique est incomplète. A-
vec son aide, la médecine vibre
au diapason du commandement
évangélique «de la guérison des
malades.
Son Excellence Mgr Desran-

leau, évêque-coadjuteur de Sher-
brooke, a récemment parlé du be-
soin du spirituel dans Jes hôpi-
taux, lors de la bénédiction de la
pierre angulaire de l’Hôtel-Dieu
de Sherbrooke. Il déclara: N’es-
sayons pas, toutefois de mettre
toute notre confiance dans la
science médicale et dans les re-
mèdes. Les malades pourront
demander à Dieu que tous ceux
qui entreront ici vivent d’abord
une vie chrétienne totale dans
leur âme et dans leur corps.
Nous ne pouvons nous départir
de cette pensée que c’est d’abord
la vie spirituelle qui importe.’
Il continua : ‘“Si nous faisons ce-
la, les médecins qui nous traitent
trouveront dans notre corps ma-
lade un terrain mieux préparé à
la guérison.” a
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Le Collège Commer-

cial de Victoria-

ville à l’honneur

Lundi, 14 octobre, à deux heures,
avait lieu la présentation officiel e
de la coupe Strathcona à l’équipe de
tir du Collège Commercial de Victs-
riaville, dirigé par les Frères du Sa-
cré-Coeur. C'était la seconde année
consécutive que l’équipe remportait
ce magnifique trophée.
De nombreuses personnalités re-

ligieuses et militaires assistaient à
la cérémonie. Notamment, M. le
Maire Champagne; le Rév. Frère
David, Provincial des Frères du Sa-
cré-Coeur d'Arthabaska; le Rév,
Frère Sébastien, directeur du Col-
lège; tous les membres du person-
nel enseignant; M. le Major Fidèle
Alain, représentant du Ministère de
la Défense Natioale; M. le Capitai-
ne Kirouac, de Warwick; le Ser-

vent-Major Boucher, de Victoriavil-
le; les lieutenants Lecompte, Ar-

chambault, Walker; les Sergents
Leahey ct Hébert, tous de Victoria-
ville.
Une garde d'honneur se tenait

près de la coupe; puis venaient les
Franes-Tireurs, équipe 1939-40, en-

fin le corps de milice tout entier.
M. le Maire, invité à prendre la

parole, félicita les gagnants et leur
entraîneur, exposa le côté forma-
teur el pratique du tir à la cible et
invita nus jeunes à demeurer de
vrais patriotes, Le Rév. Frère Sé-
bastien, remercia M. le Maire et les

autorités militaires de Victoriaville
pour leur précieuse collaboration:
se dit heureux du succès remporté
par nos tireurs et louangea leur ha-
bileté. M. le Major Alain, en une
courte mais substantielle allocu-
tion, insista sur le bien Fondé de ces

exercices et sur les avantages que
tout le pays en retirerait.

La Fanfare du Collège, dirigée
par le Rév, Frère Sulpice, fit les
frais de la musique.
À la fin de la cérémonie, M. le

Maire et M. le Major Alain, accor-
dèrent un Grand Congé aux Elèves.

Le Rév. Frère Anselme agissait
comme maître de cérémonies.

Lettre hebdomadai-

re aux cultivateurs
 

Depuis les temps les plus reculés
dans l’histoire, le labour a toujours

été un des symboles de l’agricultu-
re. Au début, on utilisait de gros-
siers morceaux de bois recourbés,
pour briser et remuer le sol; tandis
qu’aujourd’hui nos charrues de fer
modernes retournent le gazon et
tracent des sillons parallèles.

naturellement ne comprend qu’une
petite partie da la ferme, mais la
balance des champs qui seront con-
sacrés aux récoltes l'an prochain,
devrait être labourée dès cet autom-
ne.

Pourquoi labourer l’automne?
Pourquoi ne pas laisser les champs
tels qu’ils sont actuellement et ne
les labourer que le printemps pro-
chain? Il y a plusieurs raisons qui
militent pour l’accomplissement de
ce travail à l’automne. Considérons
d'abord le facteur — temps. Plus le
grain est semé à bonne heure quand
le sol est en bonne condition, plus
le rendement et la qualité de la ré-
colte sont élevés. Cet avancé est
prouvé par de nombreuses expérien-
ces conduites aux différenets institu-
tions agricoles du Canada et des
autres pays. Lorsque le labour est
fait le printemps, il arrive souvent
que la préparation du sol pour le
semis est retardée et le rendement
est parfois moins élevé. Le temps
est donc un facteur important, le
printemps.

L'objet visé dans la préparation
du terrain pour les semences est de
rendre le sol aussi friable que pos-
sible. Lorsque le labour est fait l’au-
tomne, les gelées travaillent le sol,
favorisent l’'émiettement et laissent
le terrain dans un état favorable
pour la croissance. Et ceci épargne
beaucoup de discage et de hersage
au printemps. Avec un labour bien
fait à l'automne et de bonnes raies,
le drainage est plus efficace, l’égout-
tement plus facile et le terrain sè-
che plus rapidement.

Des expériences conduites & la
Station Expérimentale de Lennox-
ville, Qué, démontrent que le la-
bour d'automne donne des rende-
ments plus élevés en grain que le
labour de printemps sur une terre
franche-sablonneuse. Sur les terres
argileuses ou argilo-franches, la
différence dans la production serait
encore plus prononcée.

Labourez votre terrain cet autom-
ne! Faites de bonnes rigoles et voyez
aussi à ce que les raies permettent
l'écoulement de l’eau. De cette fa-
çon, vous semerez plus à bonne
heure le prinemps prochain. Ainsi,
vous noterez une augmentation dans

les rendements et une amélioration
dans la qualité des récoltes.

W. S. Richardson, Assistant,
Station Expérimentale,
Lennoxville, Qué.

Belle réunion àl’A-

cadémie Commer-

ciale de Nicolet
Jeudi soir, le 17 octobre

les membres de l'Amicale des

courant,

An- C'est le mois des concours de la.
bour. Chaque cultivateur devrait’
prendre assez d'intérêt dans son art;
pour participer au concours ou au’
moins y assister ct essayer d'ap-
prendre quelque chose qui lui aide-
ra à produire de meilleures récoltes
sur sa ferme. Les concours ont gé-
néralement lieu en octobre, parce
que c’est à cette époque de l’année
que la plus grande partie du labour
doit être fait sur chaque ferme.

Dans une lettre précédente, un
labour fait à bonne heure et une de-

mi-jachère étaient recommandés
pour contrôler les nrauvaises her-
bes. tel que le chiendent, ete. Ceci

 

 

   LA CONSTIPATION
EST UN INDICE
DE SECHERESSE

de monque d’humidité a l'intérievr

   

 

   

La masse sèche des déchets ali-
mentaires a tendance à s'entasser
dansle gros intestin et à s'y mou-
voir trop lentement. Cela peut
provoquer des maux de tête et
miner votre santé. Et puis la con-
stipation s'ensuit, causant éven-
tuellement des dérangements
d'estomac, de la congestion du
‘foie et diverses maladies. L'Eau
Purgative Riga aidera certaine-
ment à vous soulager de toute
maladie ou constipation résultant
d'une absence d'humidité dans
l'appareil digestif. L'Eau Purga-
tive Riga aide à apporter du li-
quide à l’appareil digestif pour
aider l'évacuation régulière et pré-
venir la toxicité. Faites un essai
d'Eau Purgative Riga—vous
vous sentirez beaucoup mieux, *
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ciens élèves de l'Académie Commer

ciale des Frères des Ecoles Chré-

tiennes de cette ville, inauguralent

la première d'une .série de conféren-

ces et de séances familiales, récréa-

tives et instructives qui devront a-

voir lieu, chaque mols, dans la salle

de réception de l’Académie Commer-

ciale.

Une assistance nombreuse a répon-

du à l'appel du comité de direction

de l’Amicale.

Cette séance était présidée par M.

l'abbé J.-RBte Mathieu, vicaire à ln

cathédrale et représentant de M. le

curé W, Messier. :

Le conférencier fut M. l'abbé Al-

phonse Roux, L. ès L, S. Th, L., di-

recteur spirituel, professeur de théo-

logie dogmatique au Séminaire de

cette ville.

Le conférencier qui eut déjà l’a-

vantage de visiter toute la France

sut intéresser l’auditoire en lui par-

lant de la partie de la France ac-

tuellement occupée par les Alle-

mands. A, l'aide de cartes géographi-

ques placées en face de l'auditoire,

le conférencier indiqua tous les prin-

cipaux points de la France qui subi.

rent l’envahissement des Allemands

et fit l'historique de chacun de ces

endroits.

Le conférencier fut présenté à

l'auditoire : pai M. Henri Belcourt,

président de l'Amicale et remercié

par Mtre Paul Trahan.

On remarquait dans l'auditoire, M.

le commandeur H.-N. «Biron, M.P.P.

Son Honneur le maire A, Martin et

s0n épouse, le Rév. Frère Directeur

de l'Académie Commerclale, le Rév.

Frère Dominique, assistant-Directeur

ainsi que tout le personnel de I'Aca-
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démie Commerciale, M. l'abbé E.

Lauzières, chancelier de l'évêché.

Un quatuor sous la direction de

M. l'abbé J-Bte Mathieu exécuta

aussi quelques morceaux de chant

populaire. M. Edouard (Chatillon, or-

ganiste à la cathédrale accompa-

gnait au piano.

Après cette séance, ily eut réu-

nion du Comité où l'on discuta plu-

sieurs questions relativement à la

bonne organisation de l’Amicale, Il

a été annoncé que l’Amicale de Ni-

colet faisait maintenant partie de la

Confédération des Amicales (des Rév.
Frères des Ecoles Chrétiennes et

qu'elle contribuait pour sa part dans

la fondation du journal que la ;Con-

fédération a l'intention de publier

pour les Anciens élèves. 11 a aussi

été décidé jqu'une soirée dramatique

et musicale sera jouée à la salle Ste-

Elisabeth dans le courant du mois

de février prochain au «profit de l’A-

micale.

Cette série de conférences et de

soirées familiales, «récréatives et ins-

tructives seront continuées à chaque

mois à une date fixée par le Comité

d'organisation de l'Amicale.

L’Hon.Godbout
à Nicolet

Samedi, le 19 octobre courant,

I'Hon, : Premier Ministre de la pro-

vince, I'Hon, A. Godbout était l'hôte

de M. le commandeur H.-N. Biron,

M.P.P., de cette ville.

A cette occasion M. le député pro-

vincial avait invité toys les prinel-

paux membres de la cause libérale

de Nicolet à se rendre à sa demeure.

rue Notre-Dame pour souhaiter la

bienvenue à leur chef.

Tous -ont répondu avec empresse-

ment à l'invitation du député provin-

cial, et un groupe nombreux de libé-

raux étaient réunis à la demeure du

commandeur H.-N. Biron lors de

l’arrivée du Premier Ministre, à 2

hrs p.m. }

L'Hon, Premier Ministre fut recu

par M. le commandeur Biron qui lui

présenta tous ses amis nicolétains.

Après ,un court séjour à la demeure

de M. le député Biron, l'Hon. Pre-

mier Ministre accompagné du député

se rendirent à l'évêché où ils furent

les rôtes de Son Exc. Mgr Lafortu-

ne, évêque de Nicolet. Ils visitèrent

aussi l'hôpital du Christ-Roi et l'E-

cole d'Agriculture de Nicolet.

En laissant Nicolet, l’Hon. Premier

Ministre accompagné du député et

d'un grand nombre d'amis se rendi-

rent à St-Célestin où ils visitèrent

les travaux de drainage qui ont été

exécutés sur la ferme de M. A. La-

mothe. Le soir il y eut banquet et

récention au village de St-Célestin.

Funérailles de Mme

Omer Lupien

Lundi le 14 octobre, à 9.30 hrs

a.m., avaient lleu en la cathédrale de

cette ville les funérailles de Mme

Omer Lupien, née Marie-Anne Gra-

Vel, épouse en lères noces de Louis

Giroux. La défunte était figée de 75

ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte:

son époux M. Omer Lupien, ses beaux-

fils, Bruno Lupien, de Sorel, et Iré-
née de Nicolet; ses Dbelles-filles,

Mmes Bruno et Irénée Lupien; ses

petits-enfants, Berthe, Thérèse, Mar-

celle et Marthe Luplen; son neveu,

M, Ernest Girard, des Etats-Unis;

ses nièces, Mme Dr Pontbriand de

Sorel et Mme Emile Authier, de

Roxton Falls; son beau-frère M. Hec-

tor Luplen, de St-Grégoire.

La levée du corps fut faite par M.

\V. Messier, curé de la cathédrale,

et le service fut chanté par M, l’abbé

Courchesne, vicaire à la cathédrale

accompagné de diacre et sous-diacre.

Des messes furent aussi dites à tous

les autels latéraux.

Dans le cortège on remarquait

parmi les parents de la défunte ou-

tre les personnes cl-haut mention-

nées, M. et Mme Arth, Pinard de

Drummondville, Mlle Marie Lupien

de Drumomndville, M. et Mme Au-

guste Tessier et Mlle Jeanne Lupien

des Trois-Rivières, M. et Mme Emile

Authier de Roxton Falls, M. et Mme

Dr Ponthriand de Sorel, M. et Mme

Hector Lupien, M. et Mme Elzéar Gi-

rard, Mlle Claire Lupien de St-Gré-

goire, M. et Mme Omer Girard, Mlle

Laura Girard, M. et Mme J.-Bte

Boisclair, de Ste-Monique, Mme Hen-

ri Rousseau, Mlle Louise Rousseau,

M. Armand Desrochers de Montréal,

Mme Urbain Caron, M. et Mme U-

bald Caron, Mme G. Boyer. Parmi

les amis on remarquait: M, H.-N.

Biron, M.P.P., M. et Mme Jos. Cardi-

nal, M. et Mme Omer Camirand, M.

et Mme Emmanuel Rousseau, Mlle

Amanda Monette, Mlle Annette Lu-

pien, M. et Mme Denis Proulx, M.

Noel Côté, M. et Mme J.-O. Cour-

chesne, M. et Mme L. Fournier ainsi

qu'un grand nombre d'autres dont

les noms nous échappent. Toutes

les communautés de cette ville étaient

aussi représentées.

Un grand nombre de lettres de

condoléances furent déposées sur la

tombe de a défunte.
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Petites notes

D'après certains estimés prélimi-

naires, notre récolte de blé de 1940

viendra immédiatement après celle 
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de 1928, qui a été jusqu'ici le som-

met de la production canadienne.

Ces estimés fixent à 561,104,000

hoisseaux la récolte de cette année,

alors que celle de 1928 avait atteint

le total de 566,726,000 boisseaux.

On estime à quelque trente mil-

Hnos de dollars la valeur du bois de

chauffage qu'on emploie annuelle-

ment au Canada.

Les pêcheries du Canada fournis-

sent directement ou indirectement

de l'emploi à 80,000 Canadiens.

A la radio

La possibilité de la culture humaine,

du bonheur humain. Le mercredi,

30 octobre, à 10,45 h. du soir

M. LC. Farley, auteur de l'ouvra-

ge intitulé “Miettes de Bonheur”,

donnera une causerie à Radio-Canada,

le mercredi, 30 octobre, sous le ti-

tre ‘’La possibilité de la culture hu-

haine du bonheur humain pour l'hom-

me de 1940.”

Le Père Thomas M. Lamarche,

O.P., en parlant des travaux ‘de l'au-

teur, dit qu’il a été le premier dans

notre pays à indiquer la voie de ceux

qui doutent du bonheur ou du moins

le confondent avec le plaisir. “Il est

évident", écrit-il, “que notre société

connaît plus de bien-être, des formu-

les plus compliquées de plaisir, mais

le bonheur tout simple, le seul vrai,

celui de l'âme, de l'esprit, du coeur,

en sait-elle le premier mot?” Il ajou-

te que l'auteur “n'affiche pas à

grands traits de réclame les formu-

les charlatanesques pour attrappe-

nigauds: “l'art d'être heureux en

vingt leçons”. “Ses visées”, dit-il,

“sont plus modestes, tout en suivant

les sentiers battus, il a le yeux

grands ouverts.”

Parents et
professeurs

Après quelques semaines de
travail, vous vous demandez ce
que les professeurs pensent de
vos enfants, et c’est bien naturel.
N'hésitez pas à allér les voir Ils
ont fort à faire, c’est vrai; mais
les éclaireissements que vous
pourrez leur donner, la collabo-
ration que vous êtes prête à leur
offrir faciliteront, À l’avenir, leur
besogne. Tis! n’auront pas per
du leur temps, vous non plus!

N'emmenez pas vos enfants
Les maîtres penvent avoir à

vous confier des erreurs qu’ils
ont commises faute de mieux
connaître la nature de vos en-
fants; ils peuvent aussi avoir A
vous signaler des fautes de péda-
gogie que vous commettez sans
vous en douter, Ils peuvent
chercher à s’éclairer sur certains
points, sans vonloir attirer l’at-
tention de l’enfant. Si celni-ci
ost présent, ils ne peuvent rien
aire.

Ne soyer pas susceptibles
Il est des fautes des enfants

que les parents admettent pres-
que facilement. ‘‘Il ne fait pas
attention’’. Par contre, il est
des griefs que les parents. ne par-

m’ont dit n’avoin jamais pu ae-
cuser un enfant — je ne dis pas
de vol, c’est un grand mot, mais
de chapardage — sans se brouil-
ler avec les parents et déchaîner
des drames. Or, il est évident
que ce qui est grave pour un a-
dulte l’est bien moins pour un
enfant, parfois même pour un a-
dolescent. Mais cela peut le dé-
venir davantage chaque jour et
il y a urgence à tout mettre en
oenvre pour éviter que les lar-
cins ne se renouvellent.

Or, pour donner à l’enfant la
droiture de conscience qui en fe-
ra plus tard un honnête homme.
il faut pouvoir collaborer entre
parents et éducateurs.
Sans qu’il soit, pour vous,

question de cas aussi graves,
vous aurez peut-être à entendre
des choses qui ne vous feront pas
plaisir. Ne les niez pas À la lé-
gère, parce que vous ne pouvez
pas en supporter l’idée, et dites-
vous bien qu’avec de 1a clairvoy-
ance, du courage et de la bonne
volonté, il n’est pas de natnre
qu’on ne transforme. ,

Dites aux professeurs ce qui ne
vous convient pas

‘Vraiment, ton professeur donnent pas à ceux qui les for-
mulent,
Des directeurs d'institutions

exagère, il te donne trop de tra-
vail’’, ou bien: ‘‘Il te fait ache-
ter des livres trop chers”’, on
bien : ‘‘Tes devoirs sont mal cor-
rigés’’.

Voilà ce que l’en entend dans
certaines maisons, alorg qu’il se-
rait plus utile et si facile de res-
pecter le prestige du maitre en
Ini adressant directement ses do-
léances!

Les ‘‘histoires’’ de la classe
La première fois, c'était spon-

tané, c’était drôle, vous avez
bien ri. Puis, mise en goût,
vous avez questionné. Votre fils,
comme tous les enfants, aime
briller; il sera tenté d’enjoliver
les événements journaliers. d’en-
joliver déformer, de réfor-
mer à mentir, la pente est dou-
ce et tendante. Elle nuira, non
senlement à votre fils, mais à
vous qui vous ferez une idée
fausse de votre enfant, de son
attitude en classe, des gens qu’il
y rencontre, etc,

J'ai pris moi, le parti de ne
jamais questionner mes enfants
sur ce qui se passe en dehors de
ma présence, mais je Teconnais
que c’est parfois difficile; si
vous ne pouvez vous y résoudre,
avez au moins le souci de véri-
fier leurs assertions, et la visite
au professeur vous en donne une
excellente occasion.

La grande affaire de votre vie

C’est ne vous y trompez pas,
l'éducation de vos enfants. Vous
économisez, pour eux, vous vous
préoceupez à chaque instant de
leur santé, mais tout cela sera en
pure perte si vous n’en avez pas
d’abord fait des hommes.

Cela suppose que vous chois-
siez de votre mieux et que vous
entouriez de beaucoup de consi-
dération et de reconnaissance
ceux qui voudront bien vous y
aider.

Octobre 1690
Octobre 1940

Octobire 1690 — octobre 1940,
Deux siècles et demi se sont é-
coulés depuis que William Phips
vint mettre le siège devant Qué-
bec. Personne n’a oublié la fiè-
re réponse de Frontenae à l’en-
voyé de 1’amiral bostonnais. La
colonie était pourtant pauvre de
soldats et encore plus pauvre
de ressources. Si les envahis-
sewrs n’avaient pas tant flâné
dans le golfe et s’ils n’a-
vaient pas manqué de coeur si
vite, c’en était fait du Canada
français et catholique. Aussi
est-ce le ciel, et uniquement le
eiel, que l’on songea à remercier
d’une victoire dont le nom çon-
tinue de retentin à travers les â-
ges.

Or, en octobre 1690, les pertes
anglaises et canadiennes ne dé-
passèrent pas, paraît-il, deux
cents. Des relations du siège
portent le chiffre à un millier;
d’autres le réduisent à quelques
unités. Mais la vraisemblance
est qu’il y eut un peu moins de
deux cents morts, sacrifice pour-
tant énorme à cette lointaine ê-
poque.
Evidemment, le Canada est au-

jourd’hui plus prodigue de son
sang, Deux cents morts, c’est
le tribut mensuel que la provin-
ce de Québec paye à la tubercu-
lose. Tribut vain et sans gloire.
Gaspillage éhonté puisqu'il s’a-
git, dans la plupart des cas, de
gens sur qui la race avait le
droit de compter: élèves bril-
lants et studieux; professeurs
déjà éminents; artisans habiles:
eultivateurs progressifs; mères
attentives et dévouées; religienx
et weligieuses riches de vertus.
Si nous pouvions ainsi dresser le
bilan de tout ce que nous avons
perdu, et de ce que nous conti-
nnons de perdre, pas seulement
en nombre mais en valeur, Ce se-
rait quelque chose d’effarant.
Gaspillage éhonté encore une

fois, puisque la tuberculose est
de ces ennemis qui se laissent fa-
cilement vaincre. 11 suffit de
dresser contre eux un solide rem-
part et d’utiliser Jes armes dont
dispose la science moderne. Trois
milles médecins attendent votre
visite, une douzaine de dispen-
saires et une cinquantaine d’uni-
tés sanitaires vous ouvrent tou-
tes grandes leurs portes. |Nul
n’est aujourd’huigi indigent, nul
ne vit si loin des villes et des vil-
lages qu’il ne puisse, an moins
une fois l’an, s’assurer du bon é-
tat de ses poumons. — Dites à
votre maître que je lui répondrai par la bouche de mes mousquets,
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La Moulée de Début |

SHUR-GAIN
pour les PORCS

Réduit les frais alimentaires. . gf
Assure des profits plus élevés
Alimentez suivant la méthode SHUR-GAIN et obte-
nez de meilleurs profits de vos porcs, Aussitôt les
jeunes parcs tabs ‘de 3 semaines,
OULEE DE DEBUT SHUR-GAIN POUR LE

PORCS, Elle contient en quantité suffisante les pro-
les minéraux et les vitamines nécessaires pour

suppléer au Jait de la truie, Les frais alimentaires sont
réduits et les jeunes sujets sont transformés en porcs
vigoureux en moins de
teur SHUR-GÀ

e la MOULEÉ
R LES PORCS, Elle est'appétissante et spécia. :

lement adaptée aux exigences des jeunes porcs,

PARLONS-EN! NOUS POUVONS
VOUS LE DEMONTRER!

CANADA PACKERS LIMITED
Division des Engrais Alimentaires - Montréal.

sr

servez-leur la

Sins d temps, Voyezvotre distribu-
ur e niormez-v

: DE DEBUT SHUR-GAIN
  
 

Les mousquets sont là, en effet,
et les mousquetaires ne deman-
dent qu’à tirer et à remplacer
par la croix de Lorraine la té-
te de mort, encadrée de deux ti-
bias, que le monstre arbore com-
me oriflamme, Hélas, trop de
gens ferment encore les yeux
pour ne pas être témoins du hi-
deux spectacle. D’autres refu-
sent de croire que ces sinistres
apprêts les menacent. Les bra-
ves ne sont que quelques milliers
qui resserrent leurs rangs. Et
les Te Deum manquent d’entrain,
habitué que l’on est aux De Pro-
fundis.
En 1690, la erénerie de Fronte-

nac rallia toute la colonie dans un
geste superbe de défense commu-
ne. Voix qui, en 1940, n’a rien
perdu de sa fierté et de sa  vi-
gueur, mais l’entend-on jusque
dans la dernière chaumière? Que
font telle et telle de nos grandes
institutions pour se prémunir
contre la tuberculose affaiblisse-
sante et décimante? ;

Cet anniversaire devrait nous
anb sejorrged surowr Snou-suoLIag
les aïeux? Nos terres et nos
foyers, que nous nous sommes
engagés à défendre, sont-ils en si
bonnes mains, ? Et d’abord,  

quel cas faisons-nous de nos vies
et celles de nos enfants? On
n'aime bien que ce que l’on con-
nait; on ne protège bien que ce
que l’on aime.
L’examen périodique est une

sauvegarde, et toutes les sauve-
gardes, ne l’oublions pas, relè-
vent du patriotisme.

Communiqué du comité pro-
vincial de défense contre la‘tu-
berculose).

 

Les-revenus du C:N:R.
 

Les revenus bruts du Canadien
National pour la semaine termi
née le 14 octobre 1940 totalisent
$4,858,540 et, comparés à ceux de
la semaine correspondante de
1939 $5,031,079; ils enregistrent
queSéminution de 172, 539, ou de
347

 

Lisez votre journal

DEMANDE: Homme bien qualifié
pour servir clients de Produits Raw-
leigh. Ecrivez: Rawleigh, Montréal.

CER
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L'ESSENTIEL DANS UN
SOUS-VETEMENT

@‘Des’ milliers de Cana-
diens n'achèteraient pas
Un: sous-vêtement sans
s'être assurés qu'il porte
bien l'étiquette Penmans.
lls ont appris, par expé-
rience, queles trois choses
essentielles dans un sous-

vêtement—chaleur, con-
fort et ajustement—sont
garanties parcette marque
bien connue. Dans les.
Sous-Vêtements Molleton-
nés Penmans, l'envers
doux, non irritant, vous
assure confort et protec-

tion. L'ajustement parfait
est assuré par la confec-
tion expertePenmans qui
élimine la gêneet les bour-
relets. Quand VOUSache-
loz des sous-vêtements, |
recherchez l'étiquette
Penmans. Co

Falts dans la Province deQuébec,
‘pour convenir:à notre climat, les

-Sous-Vêtements -Molletonnés

Penmans se font en deux pièces,

gilet et caloçon, ef en combi
nalsons, y compris le. modèle
populaire NuCut, pour.:hommes

“ofgarçons,

  

   SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNES POUR
HOMMESET GARÇONS

FE240
  

  



 

   
   

   

E
E
E
E

  

od

IT

 

ty
3
A
3I)
14

d
i
P
E
O
E
C
n
C
S
E
e
e
e
y

kx

   

 
 

F
E
2

 

R
E
E
E
E

B
r
o
c
e

T
E
N
A
E
R
S
I
R
E
S
E

EN

- LE NICOLETAIN, VENDREDI, 25 OCTOBRE 1940.
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Pour- gagner les coeurs

 

Ils sont-bien.-malheureux ceux
faire plaisir . . . La chance de
avec avidité, l’homme privilégié!
mant de créer autour de lui comn

X qui n'ont pas la chance de
faire plaisir, comme il la saisit
M a le don précieux et char-
1e une atmosphère de sérénité

et de joie Voyez cette physionomie radieuse de cordialité sou-
riante, cette facilité de main tendu
envers les importuns, cet empressement à
les coeurs. Partout la chance de faire

e qui charme, cette indulgence
| être utile qui lui gagne

plaisir le suit, parce que sa
volonté est sans cesse à l’affût du plus mince hasard favorable,
Partout illaisse après lui comme une lumineuse traînée de bon.
heur.

Ce bonheurdes autres, n’est-ce pas le soleil dont les rayons,
à leur tour, pénètrent. sa propre vie pour l’éclairer, l’embellir, y

faire germer les plus exquises fleurs de contentement et de paix?
On ne donne pas le meilleur de soi-même sans être payé de re-
tour. Le sourire appelle le sourire, un procédé aimable en attire
un autre; et’ tout:bienfait, dès ici-bas, apporte sa récom

vert
mp __

se...
Annette SAINT-AMANT. °

- Vavieille tante

 

C'était;iune.très vieille fille à tête blanche,
Auxlongs cils clignotants, aux lèvres sans couleur,
Qui parlait en posant les deux mains sur ses hanches,
‘Et: dont: le rire sourd n’avait pas de chaleur.

Née au temps oùles morts se parlaient sur les grèves,
‘Où'les gais “fifollets” dansaient au fil de l’eau,
Sa mémoire gardait les contes et les rêves
'Dont cet âge naïf entoura son berceau.

Elle connaissait maints secrets, maintes tisanes,
Elle s’épeurait des bruits que le vent fait dehors:
Elle savait choisir les herbes des savanes,
Et'craignait les “quéteux”,39 66

car ils jetaient des sorts".

‘Souvent, nous l’avons vue au reflet de la lampe,
~ Frileuse, et redoutant les grands froids de l'hiver,
Avec son vieux bonnet de laine sur la tempe,
Lire en faisant tourner-les pages à l'envers.

Cependant, nous l’aimions, et dans notre tendresse
‘Sürvivent à- jamais en regrets enchantés

pa —

Petits conseils
Pour faire briller les meubles. Il

est facile de préparer ‘vous-même
un excellent produit pour rendre le
bois brillant: dl suffit de mélanger en
quantités égales de l’alcool et de
l’huile de lin. Appliquez cette solu-
tion sur le meuble au moyen d’un
tampon de flanelle et ‘après avoir
bien agité la ‘bouteille.
L'ammoniaque a la propriété de

neutraliser les acides, aussi sa so-
lution enlève-t-elle les taches de
sueur, de vinaigre, et surtoüt combat
l’action décolorante de ces derniers
produits. En particulier, les acides
font virer les bleus au-rouge: l’am-
moniaque les ramène à leur couleur
primitive. Mettezune’cuillerée d’am-
moniaque-dans-un' grand*bol-d’eau.

 

Conseils pratiques
 

Pôur netloyer à fond les joues .
Remplissez une cuvette d'eau:

= __
: SIBEBE
EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE

LES;BEBES bien portants ne sont pas maus-
sades. Votre bébé ne devrait pas l'être. S'il est
maussade,c’est que quelque chose ne fonctionne
ps bien. II est p le que les Tablettes
aby's Own le remettront rapidement

d’aplomb, Mme H de Fenelon Falls,
en a eu l'expérience. Voici ce qu’elle écrit:
“Ma ‘fillette était irritable, fiévreuse, et avait
pariois l’estomac dérangé. Ce fut un soulage-
ment de voir combien elle allait mieux, après
que Je lui eus donné des Tablettes Baby's

n,

 

 

 

 

“Qu'importe si votre bébé est délicat, ces
etites. tablettes sucrées ne peuvent pas lui
aire de mal, Elles sont faciles à prendre et
issent rapidement dans les cas de fièvre lé-

pie diarrhée, rhumes, constipation, croup
éger, coliques, troubles de Ja dentition et autres -
petites maladies infantiles, Lc _
Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own,

la*maladie frappe si souvent la nuit. 25
cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes
pas satisfaite.  

Lesrécits dont elle a charmé notre jeunesse,
Et?les airs d'autrefois qu'elle nous a chantés! . . .

Blanche LAMONTAGNE.

bouillante, penchez-vous dessus en
recouvrant votre tête d’une serviette.
Lorsque des gouttes de sueur perle-
ront sur votre visage, rincez à l’eau
fraîche, essuyez et faites sortir les
points noirs avec un tire-comédon.
Passez ensuite un tampon d’ouate
imprégné d’une solution d'acide bz-
rique (pour un demi-verre d’eau,
deux cuillerées à bouche d’acide bo-
rique). Laissez sécher sans essuyer.
Votre épiderme se trouvera recou-
vert comme d’une couche de givre
que vous garderez la nuit. Au réve'l,
essuyez avec du coton imprégné de
la méme préparation, Laissez sécher,
puis époussetez ensuite les cristaux
qui se forment, avec une servietle
propre.

+

Guérissez vos “douleurs”

Rien n’est plus gênant, et même
plus douloureux, qu’un lumbago.
Voici un remède excellent. Friction-
nez la partie douloureuse avec de
Yessence de térébenthine..  Appli-
‘quez dessus un morceau de flanelle
et repassez pendant quelques minu-

tes avec un fer chaud. Ce remède est
-également très bon pour toutes les
douleurs rhumatismales. 11 est ex-
cellent aussi pour le torticolis. Dans
ce dernier cas, ne pas oublier que
les applications d’air chaud pour-
ront vous donner aussi de très bons
résultats.

Un seul exercice
Une femme qui n’a pas la taille

‘| fine paraît dix ans de plus que son
âge . . . Voici le roi des exercices
pour la finesse de lataille et la fer-
meté du buste; prenez dans chaque
main un petit haltère ou même un
objet quelconque, comme une bros-
se à cheveux; l’essentiel est de bien
serrer les mains. Appuyez les poings
serrés sur vos épaules et tournez le
buste vers la droite en tournant la
tête vers la gauche. Puis, faites le
même mouvement en sens contraire.
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fourrures, modèles très chics

Satisfaction garantie. arr

   

Au Bon Ton
176.rueNOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité:

OHAPEAUX POUR. DAMES
FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos“magnifiques manteaux en

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

 

très belle qualité.

 

 
 

Comment soulagerles

RHUMES
Sans Drogues

Au coucher, frlstion-
nez la gorge, -
trine et le dos hr
du VapoRub. Ce cé-
lèbre traitement ex-
terne a it de deux
açons a fois, et

détache les mucosités, dégageles voies
respiratoires, et combat la toux.
D'ABORD, le VapoRub agitsur la peau
mme un cataplasme réchauffant,EN MEME TEMPS, le VapoRub

dégage des vapeurs médicamenteuses
qui sont inhalées directement dans
les voies respiratoires irritées,
PARCE QU’IL est
d'usage externe et
sûr, le VapoRub peut
être employé libér-
alement—aussi sou-
vent qu’il est né-
cessaire—pour les
enfants comme pour VICKS
les adultes. VaroRus

  

 

 

Je connais une femme qui a gardé
une taille, ravissante uniquement
parce qu’elle pratique cet exercice
zent fois tous les matins.

— ll s’y connaît vraimenten pein-
ture, votre mari?
— Oh! oui, quand il achète un

tableau, il voit tout de suite à qui
il pourra le vendre!

Deux. peintres se rencontrent:
— C m'a semblé dur, les pre-

miers temps, de ne pas fumer.
— Pourquoi as-tu cessé? Cal te

rendait malade?
— Non, pas moi, mais le docteur

l’a interdit à mon copain Lapoire.
— Alors?
— Bien, alors, nous n’avions plus

de tabac!

Ne laissez pas embrasser

vos enfants
 

De la Bonne Parole, de Montréal

Les personnes qui les prennent
dans leurs bras, qui les couvrent de
baisers peuvent ainsi, inconsciem-
ment, leur donner la mort, Les en-
fants, en effet, sont sensibles aux
microbes; et un mal qui ne fait
qu’indisposer une grande personne
peut tuer un enfant. Aux Etats-Unis,
certains bébés portent un collier sur
lequel il est écrit: “Maman ne veut
pas qu’on m’embrasse”. Nous som-
mes trop courtois pour faire la mê-
me chose, mais faisons tout de mê-
me comprendre aux étrangers que
nous préférons qu’on embrasse no-
tre bébé le moins possible,

L'abus des fleurs
 

Avant de mourir le Maréchal
Foch avait demandé expressément
de ne pas déposer de fleurs sur sa
tombe.
On respecta la volonté du mou-

rant. Ce fut un dur sacrifice pour
les membres de la famille de refu.
ser les superbes gerbes de fleurs que
la nation française envoyait au plus
illustre de ses fils.
Ce désir exprimé par le Maréchal

n’était pas un caprice de malade.
Humble, discret durant sa vie, il
voulut l’être dans sa mort. Son
grand esprit chrétien lui montrait le
pon-sens d’une chambre mortuaire
encombrée de fleurs qui trop sou-
vent remplacent les prières des as-
sistants.

Sans doute, les fleurs sont jolies
et gracieuses. On les utilise pour
parer les autels, les reposoirs;! on
les jette sur la route que suit la pro-
cession du très Saint-Sacrement. On
les envoie à la fête d’un parent, d’un
ami. Bien que muettes, elles expri-
ment des sentiments d’un délicates-
se que la parole humaineest impuis-
sante à traduire. .

Elles ne sont pas déplacées a coté
d’un cercueil; mais elles deviennent
nuisibles et de mauvais goût si elles
encombrent la chambre mortuaire.
Elles prennent alors la place de la
prière et expriment le regret de ceux
dont le chagrin ne va plus loin que
la: terre.

Jeter une couronne de fleurs sur
la tombe d’un ami est un geste élé-
gant de sympathie. Mais s’agenouil-
ler près d’un cadavre, réciter pieuse-
ment son chapelet est un acte infini-
ment plus beau et plus pratique
pour un croyant. Si le mort pouvait
parler, il remercierait celui qui prie

et non celui qui apporte des fleurs.
Une coutume qui tend malheureu-

sement à se généraliser veut que l’on

offre au défunt le plus de fleurs pos-

sible. Plus il y en a, plus les funé-

railles sont belles. Pourtant, le cer-

vueil tapissé de bouquets spirituels

qui promettent des communions, des

messes est infiniment mieux décoré

que celui qui disparaît sous de lour-  des gerbes de fleurs.

fasse, s’il se peut, prier les pauvres

 

Nous mourrons un jour et nous
aimons à penser que les personnes
qui viendront nous visiter nous ap-
porteront des prières plutôt que des
fleurs. Pourquoi ne pas accorder &
nos pauvres morts ce que nous dési-
rerons pour nous-mêmes,

Sans doute, il faut être respectu-
eux et décents pour nos défunts.
Mais ne sacrifions pas nos traditions
chrétiennes. Autrefois on priait
beaucoup autour de la tombe de
ceux qui nous laissaient. Aujour-
d’hui on y reste moins longtemps age-
nouillés et l’on croit avoir bien fait
les choses si on laisse une magnifi-
que gerbe de fleurs. Les commu-
nions, les chemins de croix, les mes-
ses à faire dire, on les oublie parce
que tout cela est moins voyant et
que les fleurs parlent plus aux yeux
des assistants.

Il avait infiniment raison ce reli-
gieux domnicain qui écrivait, il y
a quelques années: “Pour ma part,
je ne m'inquidte guére du sort qui
me sera réservé et de ce que la mort
laissera de moi sur la terre. Peu
m’importe de quel bois sera fait
mon cercueil et quel corbillard le
mènera au cimetière. Je ne me sou.
cie pas qu’il y ait une grande fou'e
à mon enterrement si elle n’y vie-t
pas pour prier. Qu'il y ait des chré-
tiens en grand nombre — mais
qu’ils y soient pour se recueillir et
m'aider de leurs mérites; qu’on y

et les amis de Dieu; qu’on m'’assure
les dernières prières de 'Eglise rt
qu’on fasse offrir pour mon âme le
saint sacrifice de la mssee. Qu’a»-
cun monument fastueux ne dise aux
curieux que je ne suis plus, mais
qu’une simple croix de bois appren-
ne au chrétien qu’une pauvre âme
partie de ce monde ave- l’espéranre
chrétienne attend sa prière et ses
bonnes oeuvres pour entrer au pa-
radis.”

P, R. Quimet, O. P.

 

Un beau livre
 

Je viens de terminer la lecture
d’un fort beu livre.

C’est l’histoire d’un jeune fille de
chez-nous, née a Québec en 1897 et
décédée. religieuse de Jésus-Marie,
en 1920.
La vie d’une petite religieuse mor-

te à l'âre de 32 ans, peut-elle offrir
matière à un livre?

C'est assurément une question que
plusienrs vont poser.

Chez notre peuple on a si peu le
culte des nôtres qu’on néglige de re-
warder avtour de soi et l’on réserve
les témoignages d’admiration pour
ce avi nous vient de l'étranger.

Malhenreux état d'esprit qui n’a
rien da l'humilité.

Notre peuple offre lui aussi de
belles fleurs, rt nous avons tort de
ne pas les cueillir.
Nons Mevrns srvoir apprécier les

dons de la Providence.
C'est à cette fin que le Rév. Père

Henri-Marie Guindon, supérieur de
la Villa du Rosaire à Nicolet, a écrit
la vie de la Rév. Sr Marie Sainte-
Cécile de Rome, née Dina Bélanger,
livre aui porte pour titre: UNE
AME MARIJALE.
En feuvilletant ce livre, on éprou-

ve l’arréable impression de retrou-
ver chez “L'une des nôtres” ce char-
me conquérant que l’on crovait être
l’apanage un'que de sainte Thérèse
de l’Enfant-lésus. On découvre une
petite canadienne-française, taillée
dans une riche nature et ornée de
tous ces dons qui font, d’elle un mo-
dèle captivant & offrir notre jeunes-
se.

Quand donne parlerons-nous de
nos âmes d'élite avec cet élan réser-
vé jusqu’à présent aux modèles
étrangers!
Que de récits passionnants il y au-

rait à broder sur les vies de Marie-
Catherine de Saint-Augustin et de
Marie de l’Incarnation pour ne citer
que deux modèles!
Quand aurons-nous une semaine

d’études consarrée à nos saints? Ce
serait faire belle besogne.
En attendant, suppléons en portant

un regard d’admiration sur Dina
Bélanger dont l’étoile monte déjà
lumineuse et attirante dans le ciel
de l’Eelise.

Voici ce qu’en dit le Père Guin-
don:

“Tl ne nous semble pas exagéré
de voir en Marie Sainte-Cécile de
Rome, une digne émule de ces gran-
des mystiques du XVIIe siè-le, tant
par la sublimité de ses états et l’é-
tendue de sa mission, que par sa dé-
votion mariale caractéristique.

Plus effarée dans sa vie que ses
aînées. mêlées intimement à l’his-
toire de la jeune colonie, Marie
Sainte-Cécile de Rome passa pres-
que inaperçue au milieu de son en-
tourage, témoin sympathiqre de ses
aimables vertus, mais complètement
ignorant du mvstère que sa modes-
tie enfermait si jalousement.  Seule l’obéissance put la con-
traindre à rédiger son autobiogra-

famille.

Ces lampes élégantes sont manu-
facturées en une variété de modèles
attrayants qui contribueront, dans une
large part, à améliorer ct embellir
l'apparence de vos appartements. De
plus,l'agencement ‘“’TRI-LITE”, d’am-
poules de 100-200-300-watts, fournit

£ FLEXIBLE
qui illumine toute la pidce.

“TRI-LITE" contribuera & In gaieté 

 

choses qui seront appréciées de vos
invités, de/vos enfants et de toute la

Voyez votre représentant local ou la salle d'échan-
tillons “Shawiniganaujourdhui—voyes comme c'est
facile de possbder une de ces lampes,

SHAWINIGAN
Water & Power Co,

 

phie sans laquelle nous n’aurions ja
mais connu sa merveilleuse vitalité
intérieure.
Un théologien éminent, le regret-

té cardinal Rouleau, dans une visite,
à Sillery, déclarait à ses soeurs:
“Ces cahiers sont un trésor.
beau, c’est bien beau! On voit une
âme monter, monter! Ce progrès
dans la lumière, puis cette exactitu-
de dans l'énoncé des sujets diffici-
les! Dans tout ce qu’elle écrit, les
termessont justes. Le bon Dieu vous
a fait en elle un beau cadeau”.

Aujourd'hui, ce trésor est ouvert
à toutes les âmes.

Depuis, la renommée de cette âme ”
privilégiée n’a cessé de grandir.
Elle n’est plus une inconnue, même
au-delà des mers. À Rome, en Fran-
ce, en Espagne, des publications
importantes s’y sont pareillement
intéressées. Ses cahiers ont été tra-
duits en anglais et en espagnol. À
l'heure présente, à Québec, sous la
haute antorité de son Eminence le
cardinal Villeneuve, se prépare le
procès préliminaire de la Béatifica-
tion de cette jeune canadienne,”

J'ai voulu, chers lecteurs, vous
présenter ce livre dont la lecture
vous découvrira une “grande soeur”
riche des dons célestes ct qui vous
deviendra particulièrement sympa
thique.

Origène GRENIER, pire

Anecdote

PIPE ET COEUR BRULANTS

 

 

Le célèbre mathématicien ct as-
tronome sir Isaac Newion, lisait un
jour Troilus et Cressida à la jeune
fille qui devait être sa femme. Il
ferma un moment le volume pour
bourrer et allumer sa pipe. Il tira
quelques bouffées de tabac, s'arrêta,
remit sa pipe à la bouche et se rap-
procha de la jeunefille.

Il y eut une pause embarrassante
de plusieurs minutes. Evidemment,
il allait faire sa déclaration. La jen-
na fille baissa les yeux en rougis-
sant.

Le philosophe se mit à fumer avec
un redoublement d’ardeur, et saisis-
sant la main de sa fiancée, il l’an-
procha de son coeur. On touchait
au moment solennel. Sir Isaac serra
cette douce main, tout en continuant
à regarder vaguement les nuages de
fumée, puis il saisit l'index de la
jeune fille et l’introduisit & diff”
rentes reprises dans le fourneau de
sa pipe.

La demoiselle poussa un cri de
douleur, dégagea sa main et s'enfuit
à la hâte.

Dans sa distraction, le philoso-
phe s'était servi du doigt de sa fian-
cée comme d'un hourre-pipe!
La jeune fille ne garda pas ran-

cune a Newton, puisque plus tard
elle devint sa femme.

C’est ‘

Le bon langage
Objets de ménage

Ne ditos pas: — Mais dites:
Prélart, prélat (pour)  Linoléum

| Rack (à serviettes) — Séchoir
(Rouleau (pour) Fssuic-mains
Rug — Tapis, carpetle, naîle, selon

le cas

Savon d’odeur — Savon parfumé
Savon du pays — Savon de ménage
Savonnier — Porte-savon
Sous-plat — Dessous de plat.

St-Hyacinthe

Des retraites seront préchées aux
dates suivantes: 20 au 23 octobre:
Dames (I. Caron c. es. r.) 25 au
28: Filles; 28 au 31: Dames (P.
Pothier, o. p.) 31 octobre au 3 no-
vembre: Filles (I. Bissonnette
o.p.) 8 an 11: Filles (Abbé Long.
pré); 22 au 25 novembre: Dames (Abbé Longpré).
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et bien fréquenté . .

grand hôtel de la rue

l’épreuve du bruit.

 

Le WINDSORest un hôtel tranquille

C’est pourquoi les dames et jeunes filles qui

voyagent seules ne craignent pas d'y descendre,

car la classe des voyageurs qui se retirent à ce

paisible, le personnel de service — femmes de

chambres et garçons de table— d’une irrépro-

chable urbanité, et chaque chambre est à

Si vous tenez à vous reposer
réellement, lorsque vous êtes en
voyage à Montréal, venez loger à

 

Peel est distinguée et

 
 

Lisez et Faites Lire
Votre Journal

  #atel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal
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Définition des différentes ca-
tégories de carcasses de

porcs d'après les règle-

ments de la classification
 

Depuis que la classification des

pores au croc est la seule en vigueur,

nous avons déjà donné la limite des

poids exigés dans chaque classe avec

la prime ou les rabais correspondants

à chacune d'elles. Mais il ne faudrait

pas s’imaginer que la pesanteur soit

seul le facteur qui entre en ligne de

compte dans l'établissement de leur

“standard”. Il y en a beaucoup d'au

tres que nous avons cru bon d'énu-

mérer en faisant une brève analyse

de chaque classe pour voir en quoi

elle consiste exactement et montrer

en même temps au producteur le mo-

dèle qu’il doit chercher à produire

pour obtenir un bon classement.

Il ne suffit pas qu'une carcasse

pèse de 140 à 170 lbs pour qu’elle

puisse être classée A, ce qui est l'é

quivalent de ce qu’on appelait autre

fois “Select sur pied”, mais il faut

encore qu'elle soit de bonne confor-

mation, que son apparence générale

révèle d'abord qu'elle provient d'un

porc de bon type à bacon, c’est-à-dire

que son côté devra être bien équili

bré, de forme plutôt rectangulaire,

avec une épaule légère et bien en re-

lation, quant à son poids, avec celui

du jambon. Le flanc devra être épais,

entrelardé, ferme et de largeur moy-

enne, c’est-à-dire ni trop étroit ni

non plus évasé; le jambon bien for-

mé, allongé. rempli de chair maigre

et recouvert d'une couche de gras

aussi uniforme que possible, Le dos,

qui est la partie la plus importante,

devra aussi être recouvert d'une cou-

che de gras ferme ne dépassant pas

deux pouces à l'endroit le plus épais

à l'épaule et un pouce et demi au

rein, à l'endroit le plus épais entre

 

la dernière côte et la racine de la

queue. Quant à la longueur, elle ne

doit pas être inférieure à 29 pouces

chez une carcasse de porc A, à par-

tir de la première côte jusqu'à l'os

de la fesse. Une carcasse mesurant

moins de 29 pouces entre ces deux

endroits est considérée trop courte

pour la catégorie A.

Enfin, un porc de choix abattu doit

oftrir un aspect de qualité générale

que l'on juge par la fermeté du gras,

qui doit être blanc et bien distribué
par rapport au développement de la

chair maigre, Lorsqu'une carcasse

possède toutes ces qualités, elle peut

facilement entrer dans la catégorie

A. Avant de passer à la catégorie B,

signalons que la pesanteur sur laquel-

le se fait le règlement est prise im-

médiatement après l'abattage, avant

que la carcasse soit refroidie, et qu’el-

le comprend la tête de l'animal, la

graisse du péritoine ou “leaflard”, la

langue, les rognons, le filet, la queue,

la colonne vertébrale (blackbone) et

les pattes. De plus, les marques de

fouet, de coups de bâton, les coups

de dents, ou toute autre meurtrissure

légère n’entrent pas en ligne de

compte dans le classement, à l'ex-

ception des cas cependant où les

carcasses sont sérieusement endom-

magées par des contusions profon-

des et qui nécessitent l'amputation

d’une partie assez importante trou-

vée impropre à la consommation;

dans ces derniers cas, le porc est

classé E et comporte un rabals de

$2.00.

Voyons maintenant en quoi consis.

te la catégorie B, qui comprend trois

classes basées sur la pesanteur et

qui diétère de la catégorie A comme

suit: La carcasse B pourra n'être

pas d'aussi bonne conformation, plus

grasse ou plus maigre que la carcas-

se A; elle pourra être aussi plus

courte et avoir un gras un peu mou et

pas aussi bien réparti avec le mal-

gre. Dans la catégorie B, l’épaule‘se- 
Cartes Professionnelles

ra quelque peu plus forte ou plus
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grasse, le flanc plus mince ou plus gras

ou plus large, le jambon un peu

maigre ou un peu trop gras et n'ayant

pas une aussi bone forme. Enfin, la

couche de gras du dos pourra man-

quer légèrement d'uniformité ou

être un peu trop épaisse ou même un

pou mince et provenant soit d'un

porc un peu trop fini ou pas assez à

point. Comme nous le disions plus

haut, la pesanteur est le seul facteur

qui sert à différencier une classe de

l'autre dans la catégorie B. La pre-

mière et la plus importante de ces
trois classes, c'est sans doute celle

des B1 dont le poids varie de 185 à

175 livres et sur laquelle s'établit
le prix du marché. En effet, le prix

est toujours basé sur cette classe.

La longueur minimum requise pour

les Bi varie de 28 pouces à 29 pouces,

suivant la pesanteur de la carcasse,

c'est-à-dire que l’on exige plus de

longueur sur une carcasse de 175

livres que sur une autre de 185 H-

vres par exemple. La couche de

gras maximum allouée varie aussi

de la même façon, suivant le poids,

de 2 pouces à 3% pouces sur l'épau-

le et de 144 à 2 pouces sur le rein.

La classe des B2 sert à désigner

les carcasses d'assez bonne confor-

mation et bien finies, mais trop lé

gères, La limite de poids ici va de

125 à 184 livres. La longueur mini-

mum est de 27 pouces et la couche

de gras ne doit pas dépasser 2 pou-

ces à l'épaule et 114 pouce au rein.

La troisième classe comprend en-

core des sujets d'assez bon type et

bien finis, mais dont le poids est plus

élevé que dan les deux premiers cas,

puisqu'il varie de 176 à 185 lbs. Les

B3 doivent mesurer au moins 30 pou-

ces de longueur et ici la couche de

Bras peut aller jusqu'à 2% pouces

sur l'épaule et 2% pouces au rein.

Ce n’est là qu'un bref résumé con-

cernant le standard des deux caté-

Eories supérieures A et B. Nous étu-

dierons celui des autres catégories

une autre fois.

J.-E. BISSON,

_—__4

L'OPINION
DES AUTRES

L’OPINION DES AUTRES
PAS DE SEPARATISME. —

L'actuelle division de la France,
en deux zones, l’une occupée,
l’autre libre, révèle des incon.
vénients multiples dont nous
commençons à souffrir: accueil-
lons cette souffrance comme un a-

vertissement. Elle nous conseille de
méditer sur les conséquences que
comporterait le système d’une dé-
centralisation administrative. En-
tendons-nous, Le régionalisme est
une théorie sentimentale parfaite-
ment respectable et touchante qui
est pleine de charmes mais grosse
de dangers: car elle nous incline
tout doucement vers la restauration
d’un état de choses que la Révolu-
tion a eu grand’peine à abolir pour
instituer enfin ce que la monarchie
malgré Louis XI, malgré Richelieu,
malgré Louis XIV, n’avait pas ré-
ussi à instaurer: l'unité française.—
Edmond Haraucourt, dans la Dépé-
che de Toulouse, ler septembre 1940,

 

AVIS AUX NEUTRES, —

Cette guerre devra nous enseigner
à mieux définir, par la suite, le prin-
cipe de neutralité sur le continent
peuplé d'Europe. Les. petits pays
voudront légitimement continuer &
pagayer leur propre canot, mais ils
auront dorénavant à le faire en con-
voi.
The Times, 30 août 1940,
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POUR SE FAIRE VITE UNE
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Nous vivons, en ces temps-ci,
sous une tension nerveuse excep-
tionnelle, ennemie de la beauté.
Après une journée passée au bu-
reau, au magasin, à l’atelier ou
même aux travaux ménagers de

la maison, on est toute pèle, toute
étiolée et quand on sait qu’on
doit passer une soirée avec le fa-
vori de son coeur ou même sim-
plement avec des amis et amies,
on se demande comment on peut
présenter une apparence conve-
nable.
Un coup d’oeil rapide sur le

mimoir nous convaine qu’il] vau-
drait bien mieux se mettre au lit
que «d'affronter les regards de
ses amis. . . et amies quand On a
si mauvaise mine. Si seulement
nous vivions encore au temps des
fées et que l’une de celle-ci, d’un
coup de baguette, nous rendit
instantanément notre beauté nor-
male! Ne désespérez pas — la fée,

c’est vous et vous pouvez par-
faitement restaurer votre appa-
rence en quelques minutes si vous
suivez les conseils que voici:

D'abord, couchez-vous. . . oui,
toute habillée, TI ne s’agit pas
de dormir mais de vous reposer
pendant 10 minutes, pas plus. Mais
avant de vous coucher, placez sur
vos yeux un mouchoir bien imbi-
bé d’eau boriquée, ou tout simple-
ment d’eau froide. ,
Ce repos terminé, versez dans

chaque oeil deux gouttes d’un
tonique pour les yeux — vous
n’avez que l’embarras du choix
puisqu'il en existe un grand
nombre dont les bouteilles sont
munies de compte-gouttes ou de
pipettes. Si vous n'avez pas de
lotion pour la vue utilisez
tout simplement du lait ordinai-
re, comme vous en trouverez sû-
rement dans votre glacière. Le
lait n’est peut-être pas aussi ef-
ficace qu'une lotion mais il a ses
mérites comme rafraîchissant et
décongestionnant. Vous pouvez
également utiliser le lait décon-
gestionner les paupières et le tour
des yeux. Il faut masser légère-
ment la peau pour y faire péné-
trer le lait, . . à moins d’avoir à
sa portée de la ‘‘cold-cream vi-
taminée.

Lavez-vous ' le visage à l’eau
tiède d’abord pour bien enlever
toute trace de maquillage.. puis
l’ean froide, très froide même,
Si vous avez une éponge, remplis-
sez-là d’eau froide et faites cou-
ler l’eau sur votre nuque... ré-
pétez cette opération, peu agréa-
ble mais indispensable, pendant
trois ou quatre minutes.  Assé-
chez votre visage et si vous avez
un flocon d’eau de Cologne sur
votre tæble de toilette, versez-en
quelques gouttes dans le creux
de votre main, que vous passerez
rapidement sun votre front, vos
joues et votre cou (attention de
ne pas en laisser pénétrer dans
les yeux.) Votre visage sera a-
lors prét pour le maquillage ha-
bituel — cold cream, rouge, pou-
dre de riz, lipstick. Mais vous
serez rafraîchie, rajeunie, en un
mot vous ne serez plus la même
femme! '

T] existe dans le commerce des
rafraîchissants dits “face
fresh’’ contenant des astringents
dont l'usage est plus rapide que
l’exécution minutiense des conseils
que je viens de vous donner puis-
que 5 minutes après application,
ils effaçent toute trace de fati-
gue... mais ces précautions sont
comparativement coûteuse tan-
dis que pour suivre mes conseils,
il ne vous en coûte rien du tout.

Si la peau de votre visage n’est
pas aussi douce et veloutée que
vous le désirez, si vous souffrez
de boutons et autres éruptions
enlaidissantes de la peau, n’hési-
tez pas À me demander mon feuil-
let gur les soins du visage. Il
comporte nombre de renseigne-
ments précieux que vous serez
heureuse de connaître.  Adres-
sez votre demande accompagnée
d’un timbre de 3e à Cousine
Blanche, 197 ouest, Tue Ste-Ca-
therine, Montréal, Mes autres
feuillets sont également À votre
disposition contre l’envoi d’un
timbre de 3c pour chacun —
soins des yeux, des cheveux, des
mains, des pieds, l'enlèvement
des poils follets, le développe-
ment normal du buste, la mai.
greur, l’obésité, la transpiration
excessive, les poids et mesures
nomnaux,
Dès qu'un problème de beauté

vous embarrasse... vite, un
mot à votre Cousine Blanche et
un prochain courrier vous appor-
tera la solution désirée.

Cousine BLANCHE

—————©rn.

Un précurseur
 

La construction et la mise en usa-
ge d’un navire aérien de cet ordre
seraient de nature à introduire dans
les sociétés humaines un désordre
très grave: nulle ville forte, en effet,
ne serait plus a I'abri des surprises,
puisqu’il serait loisible aux ennemis
d'amener leur navire au-dessus de la
place et d’y déposer leurs milices—
François Terzi-Lana (1631-1687),
physicien, inventeur d’un aéronef.

La Coopérative Fé-
dérée de Québec

fournit les

 

commentaires suivants

sur le marché

BEURRE:—

Caractérisant le sentiment d’opti-

misme qui le domine depuis quelque

temps, notre marché au beurre a

continué à afficher une attitude de

fermeté au cours de cette dernière

semaine écoulée.

Bien que le volume des transac-

tions ne fut pas aussi considérable

que la semaine précédente, la forte

réduction actuelle dans les arrivages

de beurre frais comparativement à la

période correspondante de l'an der-

nier et la persistance des détenteurs

à limiter au minimum les offres des

beurres entreposés au cours de l'été

coutribuèrent fortement à une autre

avance des prix.

Lundi avant-midi, le 21 septembre,

les prix du beurre No 1 pasteurisé,  

FROMAGE:+—

Nous prions les expéditeurs de ne

fabriquer que du fromage blanc afin

de se conformer aux dispositions du

contrat intervenu entre le Ministère

Britannique des Approvisionnements

et le Gouvernement Canadien.

VOLAILLES VIVANTES:—

Par suite d'arrivages moins abon-

dants, la distribution fut plus régu-

lière et les prix mieux soutenus.

I est, toutefois, encore urgent de

n'expédier que des oiseaux bien en-

graissés et finis à point.

VOLAILLES ABATTUES;—

On signale une légère augments

tion d'arrivages. Cependant, avec

une demande un peu plus active, les

prix sont stables.

QEUFS:m

(Montréal et Québec)

Les arrivages courants demeurent

insuffisants aux besoins immédiats.

Ce marché se maintient très ferme

et une hausse assez prononcée fut
enregistrée dans les prix de presque
toutes les différentes catégories.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Arrivages très limités. Bonne de-

mande et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS;—

(Montréal et Québec)

Marché tranquille et prix légère

ment plus faibles.

 

Animaux vivants

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 21 octobre, 1940 par

la Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORC8:—

B1 — (185 à 176 lbs) (Bacon) Prix

de base. Vendus vivants: Nourris et

abreuvés: 9.00. Par camions 9.26.

Trules: 5.00 - 6.60,

Vendus abattus: 12.00. .

PRIME: A ou Select (140 & 170
lbs) Poids chaud abattu: $1.00.

RABAIS:— (Par téte

B2 (125 à 136 lbs) 50c.

B3 (176 à 185 Ibs) $1.00,

C1 et C2 (120 à 175 lbs) $1.00

C3 (176 à 185 1bs) $2.00

D1 et D2 (120 à 175 lbs) $1.60

D3 (176 & 185 lbs) $2.60

Légers: 119 lbs et moins $1,560.

Légers (Moins de 100 lbs) $2.00"
Pesants (206 à 220 lbs) $3.00

Extra Pesants (206 à 220

$2.50 du 100 livrés.
Extra Pesants (220

$3.00 du 100 livres.

Demi Castrats: Coupe de $4.00 par

tête,

Meurtris: Coupe de $2.00 par téte.

1bs)

lbs et plus)

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. .. .. .. .. 10.50—11,00

Bon .. ,. .. .. «4 +... 10,00—10.50

Moyen .. .. .. .. .. .. 9.00— 9.60

Commun .. .. .. .. .. . T.00— 8,00
D'Herbe .. .. .…. .…. .… . 4,00— 475

BOUVILLONS;—

Choix .. .. .. .. «. +. .. 1.76—8.00

Bon . . ev ooo 1,001.60

Moyen .. .. .. .. .. .. .., 8.60—7.00

Commun .. .. .. .. .. . 4505.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS:—

BOR .. 2 00 44 44 +0 50 ++ + 900

Non castrés .. .. .. .. .. .. , 7.00
Communs .. .. «. .. +. . ++ +. 7,00

MOUTONS:—

Bon .. .. ..... .. .. .. 450—B.00

Commun .. .. .. .. .. . 2.50—8.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 6.25—6.50

Bonne .. .. .. .. ,. .. . 5.60—8.,00

Moyenne .. .. .. .. .. . 4.50—5.00

Commune . . 8.50--4,00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—6.75

Bomme .. .. .. .. .. .. . 5.00—5.26

Moyenne .. .. .. .. ..., . 4,00—4,50

Commune . ve ee . 3.003.650

Trés Com. .. .. .. .. .. 3.50—2.76

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 5.50—46.00

Bon... ........ . 4.26—4.76

Moyen .. .. .. . . 3.756—4.25

Commun .. .. .. . 8.25—3.50

Prix de remise pour
beurre et fromage

 

Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 14 octobre 1940
inclusivement

No. 1 Pasteurisé .. . BT%¢

No. 1 Non pasteurisé .. .. .. .. 37

No.2... ... cree ee 0. - 264

FROMAGE:—

Semaine finissant le 15 octobre 1940

inclusivement

BLANC ET COLORE—

No. 1... +. 2. +. + +. +. 13%¢

No 2... .. + 0e ++ ++ 0 ÎSM

 

ALLER ET RETOUR DE NICOLET A

Montréal $9.10
DEPART, SAMEDI, 28 OCTOBRE, par tous les trains.
RETOUR jusqu'au LUNDI 28 OCT., par tous les trains,
 

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits,

Pour renseignements, consultez: M, Charron, agent du CN.R,
 

 

Le Canada en

DANS-NOS DISTRICTS

Le brigadier-général E. de B, Pa-
net, qui était directeur des camps
d'internement du Canada depuis le
début des hostilités, a été nommé
commandant du district militaire
no. 4 (Montréal), en remplacement
du brigadier J-P-U. Archambault
auquel le ministère de la Défense
Nationale a confié le commandement
d’une brigade de la Troisième Dj-
vision de l’Armée canadienne.
Le colonel Hercule Lefebvre, qui

était quartier-maître général au dis-
trict no. 5 (Québec) devient com-
mandant de ce district militaire en
remplacement du brigadier El.
Renaud, récemment nommé assis
tant quartier-maître général à Otta-
Wa,

UNE ATTAQUE SIMULEE .. .
Des manoeuvres de grande enver-

gure, auxquelles prennent part des
troupes motorisées, sont commen-
cées dans la région de Montréal. Ces
manoeuvres réunissent des régi-
ments de Petewawa, Ont, de Barrie-
field, Ont, d’Ottawa et de Montréal
même. Toutes ces troupes ont con-
vergé vers Lachute, d’où elles sont
parties pour entreprendre une mar»
che sur Montréal et occuper la ville.
Le but de cette attaque simulée est

| d’entraîner les états-majors, de met-
tre à l'épreuve la discipline des trou.
pee en marche,de pratiquer la mobi.
ité dans l’attaque, d’acquérir de l’ex-
périence dans les opérations de cam-
pagne. Des unités de motocyclistes
font des reconnaissances, et des trou.
pes de réserves apportent leur ren-
ort pour appuyer le succès des opé-
rations.

L’ENTRAINEMENT VA
BON TRAIN...

Le ministère des Services Natio-
naux de Guerre et celui de la Défen-
se Nationale considèrent que, dans
l’ensemble, on peut juger que les ré-
sultats’obtenus jusqu'ici dans l’en-
traînement des recrues, sont très sa-
tisfaisantes. Tous les rapports reçus
des camps indiquent que les jeunés
gens qui s’y trouvent prennent beau-
coup d'intérêt & l’expérience qu'il
leur est donné de faire. La déclara-
tion note que le nombre d'hommes

 

attendus pour la première période|.
d'entraînement était de 29,500, Le

 

 

guerre

nombre total de ceux.qui se sont
présentés a été de 27,599, Cette mar.
ge légère s'explique par le fait des
sursis accordés par les commissions
des Services Nationaux à ceux qui
sont occupés à des travaux saison.
niers, en particulier les cultivateurs;
à certaines catégories d'étudiants et
aux ouvriers employés dans des in.
dustries de guerre.

 

CAMPS BIEN REPARTIS .,
Les 39 camps d'entraînement mi-

litaire qui viennent de s'ouvrir au
Canada ne sont pas tous d’égale im.
portance au point de vue du. nom-
re d'hommes qui y sont réunis, En

cerains endroits il y a 1000 recrues
tandis qu'ailleurs on n’en compte
ue 750, 500 ou même 250, Cela

tient à l’inégale distribution de la
population, plus dense en certaines
provinces, plus clairsemée en d’au-
tres régions, Cela tient aussi aux
moyens de communication, plus dé.
veloppés en certaines parties du
pays qu’en d'autres. On a aussi dû
tenir ‘compte du classement de la
population par groupes d'iges, le.
quel varie d'un point à un autre du
pays.

C’est pourquoi il.a falluétablir
uatorze camps dans la province de
uébec, alors que onzecentres d’en-

traînement seront suffisants dans Ja
proyince d’Ontario pourrecevoir un
nombre sensiblement égal de recrues.
C'est que la population est plus cen-
tralisée dans une province que dans
l'autre, ce qui a permis d'établir en
Ontario, sept camps de 1000 re.
crues, trois de 750 et un de 500.
Dans Québec, au contraire, il n’y a
que six camps de 1000 recrues, les
huit autres ne recevant que 500 ou
même 250 jeunes gens à la fois. Il
n'y a pas de camp de‘ 750 hommes
dans la province de Québec,

Les onze camps de la province
d'Ontario peuvent recevoir 9,750 re-
crues, tandis que dans les quatorze
centres d'entraînement dans la pro-
vince de Québec il n'y a place que
pour 9500 hommes,

 

 

   

 

No.3 .........

N.-B. — Ces prix sont nets les frais
de vente et d'entreposae ayant étéf);
déduits.
—®

Le bon soldat

Je tâche de ne faire rien
Qui ne sente le bon chrétien,
Même dans mes paroles.
Rien contraire à la vérité,
Rien contraire à l'humilité,
Rien contraire à la charité,
Rien contraire à la pureté,

Point de discours frivole,
Quand je vois qu’on offense Dieu,
Je prends son parti gur le lieu
Malgré la raillerie;
Je dis: Jésus, à mon secour!
O Marie, aidez-moi toujours!
Avec leur appui, je combats,
Je frappe et je renverse à bas

L'orgueilleux et l’impie.
C'est une de mes grandes lois
De me confesser tous les mois
Pour conserver la grâce.
Je dis par jour, ou plus souvent,
Mon chapelet dévotement.
Je prie Dieu soir et matin,
Faisant le soir mon examen.

Ma vie ainsi se passe.
Voici l’étendard déployé,
Voici Jésus crucifié,
Qu'on l’aime et qu'on le swvre.
Régnez, régnez, grand Roi des

Arborez partout votre croix.
Il est temps, Seigneur, il est

, [temps
Que votre règne arrive!

  

[rols,

 

Promenade de leurs
Excellences
 

À l’issus de leur récente visite
dans la métropole, Leurs excel-
lences le gouverneur-général le
vicomte Athlone et la princesse
Alice descendirent de leur lu.
xieuse Conduite intérieure à
Saint-Lambert, et revinrent à Montréal en franchissant à pied

[IT
“++ ++ +. +. 18% -M l'historique pont Victoria.

C’est la troisième fois depuis
nauguration du pont en 1850,

que des personnages de la famil-
le royale d'Angleterre honorent
cet endroit de leur présence: le
prince de Galles plus tard E-
douard VII en 1860, le duc et la
duchesse de Cornwall en 1901, et
aujourd’hui la princesse Alice.
Le vicomte Athlone et sa noble

épouse congédièrent leur suite à
la sortie du pont à Saint-Lam-
bert, et accompagnés d’un seul
aide-decamp, ils déambulèrent
lentement le long de la passerel-
le réservée aux piétons, De cet
endroit, l’oeil embrasse un pano-
rama magnifique, la Cité dans sa
plus grande étendue, les quais.
l’île Sainte-Hélène, le fleuve et le
reste. Onsait que le pont Vie-
toria est divisé en trois sections,

-[l’une réservée aux automobilis-
tes, la seconde, celle du centre
aux trains du Canadien National,
et la dernière, du côté nord, aux
piétons,
La longueur totale du. pont,

depuis les approches de Saint
Lambert jusqu’à celles de Mont-
réal, couvre une distance de
9,144 pieds, soit près d’un mille
et trois quarts. Quand le eou-
ple vice-royal atteignait le poste
de péage à Montréal, aussitôt les
gardes en faction se mirent au
garde-à-vous, et les hôtes royaux
les remercièrent gracieusementde

o—

Le quart d’heure des malades

 

 

Le prochain quart d’heure
des malades, institué par le Co-
mité des Oeuvres catholiques de
Montréal, aura lien, comme d’ha-
bitude le premier vendredi du
mois, le ler novembre, à 4h., sur
le réseau français de Radio-Ca-
nada (Poste CB F), La cause-
rie sera donnée par le R.P. Louis
Lalande, SJ. Les parents et
les amis des malades sont priés
de leur favoriser l’audition de ce
quart d'heure imstitué spéciale-
ment pour eux. 


